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Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre •.. n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

Granue Loterie Congohisc 
Quel admirable spectacle nous offre la 

Chambre des représenLants ! 
Chaque fois qu'il s'c1git d'un projet 

intéressant la nation toute entière, on 
peul êlre certain d'avance que ces étranges 
représentants du pays ne sero11t pas en 
nombre et qu'au~un vole valable ne pourra 
être émis. 

Mais qu'à l'ordre du jour figure une 
fumisterie quelconque émanée de l'initia
tive royale, et doctrinaires et cléricaux 
se précipiteront à la séance avec une ému
lation qui n'a d'égale que leur indifférence 
pour les questions 4,'intérêt public. 

A la suite des évé11emcnts de mars 
1886, il semblait enfin que, réveillés de 
leur torpeur, nos ministres et nos dépu
tés n'auraient plus qu'un seul souci : 
l'intérêt des classes ouwières. 

Une grande Commission était nommée, 
- les grandes Commissions sont une 
spécialité nationale, - et cette Commis
sion allait faire une enquête sur les abus 
nombreux dont pâtissent nos malheureux 
travailleurs, et formulerait un tas de pro
positions clcslinées à améliorer leur situa
tion. 

La légi~lature, de son côté, devait tra
duire en projets de loi toutes les propo
sitions qui 111 i seraiwt sou mises et désor
mais la Bc~lgique serait le P;;radis des 
prolétaires, - comme Paris est celui des 
cocottes. 

Cl y a plus d'un an de cela et quel pro
jet do loi, intéressant les ouvriers, a-t-il 
été volô? - Au<.:un. 

Quelquefois un désastre épouYantable 
vient jeter Je deuil dans des centaines de 
familles de houilleurs. - La Chambre 
a-t-elle jamais pris une mesure en faveur 
des malheureuses victimes du grisou? 

Non,- il n'y a pas d'artient en caisse, 
et l'on se contente de gémir sur le triste 
sort des veuves et des orphelins! 

Essaie-t-on au- moins d'établir, par un. 
texte formel, la responsabilité de ceux qui 
s'enrichissent par le travail des malheu
reux exposés sans cesse à une mort 
cruelle? 

Vous n'y pensez pas. 
Est-cc que la plupart de nos représen

tants, ne sont oas directeurs adminislra
teurs ou actionnaires de houillères? 

S'occuper <lu sort des ouvriers belges, 
c'est mesquin cela. Parlez-moi de civiliser 
les nègres du Congo! A la bonne heure, 
voilà une œuvre éminemment philanlro
pique à la réalisation de laquelle tout d 1-
pulé bien pensant doit consacrer son zèle 
et son talent. 

Mais il faut aussi de l'argent, beau1.:oup 
d'argent même pour CÎ\'iliser les nègres ... 
et l'on sait que les caisses de l'Etat sont 
vides. 

Voila l'œuHe du Roi joliment com
promise. 

Rassurez-vous, on ne s'arrêtera pas 
pour si peu. La Chambre des Représen
tants ne laissera pas son maître et sei
gMur dans des embarras financiers qui 
pourraient compromettre son prestige ... 
et l'on vote, au pied levé ... une immense 
loterie de cent et cinquante millions, que 
l'on déguise sous le nom d'emprunt. 

- On avait toujours prétendu cepen
dant que la civilisation du Congo élait 
l'œuvre absolument personnelle du triste 
Si1·e qui drvrait bien aller régner chez 
ses sujets de prédilection. et que la Bel
gique n'avait rien à v~ir dans œtte entre
prise charit~1b.le:. ,1~1a1s surtout commer
ciale, d0nt il et.ait l mventeur S. G D. G. 

Entendons-nous - s'il y avait eu du 
bénéfice, - c'est la vérité, jamais nos 
représent<lnts n'auraient eu à s'oceuper de 
la chQse. 

Mais il paraît que les bén~fi~es sont 
iussi IJuls queles pertes sont ser1euseset, 

- Mtu relie ment, - si les ouvriers ont le 
droit de mourir de faim, on ne pèut sup
porter la pensée qu'une Majesté courre le 
risque de se voir un beau jour déclarée en 
faillite. 

Et la Chambre vote la loterie de cent et 
cinquante millions. 

- Pardon, vous disiez tout à l'heure 
que les ~aisses de l'Etat sont vides, où 
les pren<lra-t-on ces innombrables mil
lions. 

- Où? Mais la chose est bien simple. 
Dans vos poches, chers contribuables. 
Vous serez invités, -polim-:>nt,à souscrire 
à ... cet emprunt et malheur au fonction
naire, à l'emp!oyé qui ne secondera '{)as 
son souverai 11 dans cetteœ11vre civilisatrice. 

En avant les gogos! Aboulez les mo
nacos, il s'agit de !'Afrique· centrale, ce 
qui dl)it bien plus vous intéresser que 
votre propre so1·t, - car cela dénoterait 
chez vous un égoïsme par trop personnel. 

- Et vous croyez que l'on trouvera 
un nombre suffisant d'imbéciles pour 
souscrire à cet emprunt? 

- J'en suis absolument certain. -
L'e~prit de courtisan~rie aidant, l'espoir 
d'un aYancement pour les uns, d'une dé
coration pour les autres, la pression dissi
mulée mais eff~ctive, exercée du haut en 
bas c.Je l'échelle sociale, ~auront bien faire 
s'ouv1·ir le.s bourses les plus récalci
trantes. 

D'ailleurs, qui connaîtra jamais le fond 
du cœur d'un actionnaire? 

J~st-ce que l'un des rare~ onposants à 
cette colossale mystifieatio11 n'avouait pas 
hier qu'il prendrait quand même une 
action ... ne fût-ce que par curiosité ! ! ! 

~~n~~il c~mmunal 
Séa1ice du 4 Avril. 

Prèsideoce de M. J. o'ANDRlltONT, bourgmestre. 

lnterrel lation. 
M. ZIANE. - :\lessieurn, ce n'est point 

snn-> de graves rmsons riue je me permets 
d'rnterpeller le Collége, et particulièrement 
l'honorable M. StévH.rl, mon successeur, au 
sujet de travaux que j'ai moi-même approu
vé:i. Aujourd'hui que je ne suis plus qu'un 
simple conseiller et que j'ai tout intérêt à 
cntiquet· les actes d'un Collége dont je ne 
fais point partie, je désire savoir si M. Sté
vart se propose de faire disparaître bientôt 
l'abontiu11ble cahute qui gâte l'admirable 
peri!poctivo clf1 la place St-Lambert. 

M. n' ANDRIMONT. - La parole est à M. 
l'é<'hevin $Levart. 

M. STÉVART. - Si je consens à m'expli
quer devant ,\1. Ziane, c'est que je dois bien 
recon11uître la. compétence s,;écrn.le de l'ho
norable conseiller, en matière de travaux 
publics et de perspective. Voici, pour l'édi
fication du Conseil, les rai sous péremptoires 
qui nous ont paru militer en faveur du 
maintien de J'a11bett · des trams, à son em
placement actuel. Nous avons r1>çu deux 
pétition-. rnlatirns Il. cette' salle d'attente .... 

.M .. \1.AHlEU. - Oh!. .. d'attente, .. je n'y 
vai~ pas 11our atteudre ... 

M. STÉVART. - La première de ces péti
tions émau~ d'une partie respectable de la 
population : elle nous demande le déplace
meut de l'aubette. La seeonrle est signée 
par les actionnaires, em,Jloyés et agents 
divers du la société des tram.,. La première, 
émanant des habitants, nous fait remarquer 
ttue lit population a un intérê~ dir+>ct à faire 
c.J1sparaître cette aubette <1 qui jette un dis
cr6Jit sur la plus belle de nos pll\ces pu
bliques.,, Les p~titionuaires défendent donc 
leurs propres intérêts, et ib ont même l'air 
de nou~ donner une leçon ... 

)f. \V.An.NANT. - Nous n'avoruide leçons 
à recev111r de persouue ... 

.l\l, STÉVART. - Il est donc superflu de 
vou11 la11 e r~marquer le but intéressé de 
cette req uêtc. La secon le, celle des action
naires et employés du tram, n 1us donne des 
raisons plus sérieuse.,. L'aubette, dit-elle, 
11'n l);lS été faite à l'ava11t11g~ de la Société 
du tra.m, 111a.1i pout· les be,oi11s ctu public, 
4ui peut toujour:i y a.voir accei. D0nc, si ce 
n'e)t pas pour la :.:>Jciété, celle-ci est dés111-
téressée complètement dans la question, 
puisque c'est la Société qui a. construit 

l'aubette pour le public. Inutile de vous 
dire que nous n'a.vous pa.. hésité. Nous 
avons tenu compte des sentiments généreux 
et dé:.10teressés de$ actionnaires et nous 
avous rej1>té la requête d'une population 
tr<•P vi,,1blement intéressée dan'l la. ques
tion. Telle est, je crois, la ligne de conduite 
adoptée de tout temps par l~ Conseil. 

~1. l'.;r.A.NE. - Je dois reconnaître la jus
tesse de ce raisonnement et je m'empresse 
d'adre~@er mes hommages au Col!ège. 

M. WARNANT. - Pardon 1 Je ne suis 
point s1 âue, et ne veux point féliciter un 
Collège qui m'a renversé. Dans l'affaire du 
gaz, par exemple ... 

M. M101u. - Parlez-en de l'affaire du 
gaz 1 Elle nous a. coulés 1 

M. FuAIGNEUX (avec esprit). - Pas en 
bronze 1 .•• 

M. WARNANT. - Dans l'affaire du gaz, 
il y avu.it aussi place pour le raisonnement 
de M. Stévart. Nous avions nçus deux péti
tions, l'une émauant de la compagme, 
l'autre des habitants! Et l'on nous a déclaré 
alors que c'éta:t la compagnie qui était 
intéressée ... 

M. ZIANE;. - Tiens 1 C'est vrai 1 
1\1. n'ANDRillIONT. - Permettez-moi de 

vous dire, auJourù
0

hui que l'affaire du gaz 
est tenmnée, •1ue nous uOU$ trouvions alors 
dans dea t1rcoust:i nces part1culièremen t 
exceptionnf:llles. Nous pou vous l'avouer, 
maiuteuant que le mouopole reste à la. 
comi,agme: ce n'est pas elle que nous vi
sivns ... mais l'occasion était belle de ren
verser .un Cr1!lr·ge ... 

l\1. HANSSENS (fu.rieux, bas à 1\1. d' Andri
mOlllJ All~z-vous vous taire 1 Ou ne dit pas 
de ces choses là 1 ... 

M. n'ANDRlllONT (se reprenant). - L'oc
ca.,1ou étaie b Ile ... , eu reuversunt le Col
lège .. , de ruontn r à une population à la
quelle uous 11omwcs chers ... , tout l'intérêt 
que unus lui portons . .Nous devions lui 
montrer que nous u'avions p•1s à nous dé
partir du vrH.1 principe administratif: l'adju
d1cat1on ... 

M. PouLET. - Allons-nous revenir sur 
l'att'a1rti du gttz? ... 

M. n'AND1m1tONT. - Non, 'est c'pas ! 
Abordons l'ordre <lujour. 

.M. Ih.NKIN. - Uu mot, monsieur le 
bourgmestre. L'huis~ier ile service ne pour
rait·ll fonnei· la fo11être qui se trouve der
rière moi. Ma position, ici, est très désa
gréable: il 1·hasse. 

i\1. n' ANDRUIONT. - Qui ~a? l'huissier? 
M. ZIANE. - Nous prendrait-il pour des 

lavius ·1 
M. FRAIGNEUX (indigné). - Pour des 

"rubeltts t11 C1 oïe?" 
. M. HENKIN. - Quand je ·lis : il chasse ; 
Je veux thrti que la fenêtre est ouverte der
rière moi et qu'il y a un 11 coulant d'uir. >> 

M. Souou·.rTETEN'. - Mais, godf.. .... , 
M. Renkm, ltl Jtrondew· il vous a déjà dit 
que ces txpro~sions ils ne sont pas fran
çaises! Nt: le füez-vous cloue plus'? n. d. D. 

M •. HENKIN. - J'~urais bèau faire, si je 
devd1s J1re tous les JOu1·11aux qui s'occupeut 
de moi. Les lwmmos supérieurs, les hommes 
vr.t1ment polit1t1ues, ue ~ont-ils pas la proie 
de ce• canailles ùe journalistes ·1 

M. ZhNE. - C'est évident. (bas à .M. 
Kleyer) V eux tu parfor que c~est à cause de 
cela que le Jt'1·ondeur s'occupe de moi? 

.M. Kleyer. - (b;1s à ~l. Ziaue) C'est un 
honneur, mon cl:icr. (à part) Y a des gens 
qu'il ne faut pai contrarier. 

:\1. n'ANDIU:MONT. - Pas de colloques, 
s'il vous pialt. La parole e,;t à M. l'échevin 
Hanssens pour faire rapport sur le projet 
de couve1Jtion avec l'Etat, la Province et la 
Ville concernant la propriété des locaux 
du Con,ervatoire. 

M. llANSSENS. - Messieurs, je vous. pro
pose de déclarer que ces locaux sont notre 
propriété, mais que nous ne pourrons les 
utiliser qu'avec la permission de l'Etat et 
de la Proviuce. 

M. ZIANE. - Le contrat qu'on nous pro
pose est un contrat de mal'lage entre trois 
persounes. Il y a la-deùaus un masculin 
pour ùeux parties féminiues. C'est de la 
~igamie .. Le coutrat me paraissant illégal, 
Je voter1u coutre. 

M. WARNANT. -Je ne croyais pas devoir 
assi~ter à Celte séauce. Le matin j'étais 
dans mon bureau, après-midi à Bruxelles 
et ce soir ici. Je viens ici pour m'explique/ 
Qu'est-ce que Je viens expliquer? Je vieus 
t-xpliquer tout cl'a~ 11·tl mou vote négatif. 
(8'tmhalhrnt) Comment 't La ville a Jépeusé 
la. somme de l.20L•.UOO fruucs pour le Cl)n
bervato1re, et elle a eu l'hou ueur de <léptm
s~r pour cet étauhsstimcnt 6,)0.000 francs 
de sub~i les. Et fou viendra dire 4u'il ne 

l 
uous appllrlÎl·nt pas'/ Je <.h:i •1u.'il nous 
appa.rtieut. U'est notre propnété. Indubi
tablement. Et si quelqu'un veut a'y rendre, 

malgré nous, fut-ce un fonctionnaire supé
rieur, qu'on le flanque à la porte 1 Qu'on 
lui réponde ..... 

1\1. POULET - c Zut 1 » 
1\1. WARNANT. - Ou bien: u Et tasœur?» 
1\1. MALHERBE. - Messieurs, ne nous fai-

sons pas d'illusions. Je fais appel aux senti
ments pacifiques de M. Warnant poul"le 
mettre d'accord avec le Collège ... 

M. WARNANT. - Jamais 1 
M. MALHERBE. - Alors, je fais appel aux 

bons sentiments du Collège pour le mettre 
d'accord avec M. Warnant. 

M. W .ARNANT. - J'aime mieux ça. 1 
M. MALHERBE. - Forcément, les locaux 

de notre spacieux et superbe édifice seront 
occupés pa1· les services du Conservatoire. 
Il y a déjà un orgue installé dans la grande 
salle des concerts. Nous serons donc expul
sés de cette salle, les élèves i;ui vant le cours 
d'orgue s'y trouveront a vaut 11ous. 

M. n'ANDRIMONT. - Il n'y a cependant 
pas cent joueurs d'orgue. 

M. MAHIEU. - Si l'on y convoque ceux 
de PieuE>use, il y en aura bien plus. 

l\L GRAINDORGE. - C'est mon avis. 
M. l\lioHA. - Et bien, moi, je propose de 

tout Cüill.:iher. Nous avons fait un Conser
vatoire qui nous coûte cher, - il est vrai 
que les contribuables le paient, mais nous 
n'avons pas de compte à leur rendre. - Et 
bien je propose de dire dans la convention 
P."' jetél:l, que le Const!rvatoire nous appar
tieut et que nous y installerons l'Académie. 
Uela nou:i dispensera <le construire uu nou
vel édifice tit nous réa.liserons ainsi, pour la 
v1ll~, uue uotable économie. 

M. ATTOUT. - Et où mottrez-vous les 
élève:i du Uonserv.itoire 1 

M. ~lIOHA. - Aux incurables nour fa.ire 
danser les vieux 1 ' ' 

La proposition est adoptée. M. Van 
:Marck V'lte coutre. 

La séance est levée. 
.M. ZIANE (s'en allant, à Graindorge). -

Je crois que je devrai bientôt entrer à l'hos
pice, je 11'ai déji\ plus de cheveux 1 

.M. GnA.INDORGE. -Tiens,je ne m'en étais 
pas encore aperçu 1 

Ça et1à . 
L~ Tram Est-Ouest. - li y a trois 

semaines environ, les habitants de la. place 
St-Lambert out adressé à l'administration 
com~unale une pétition réclamant la sup
pressiou de la cahute qui déshonore une de 
nos plus b.elles pld.ces publiques. 

De là, ire et colère de ! 'administration 
dµ Tram ~st-Ouest qui vient d'interdire à 
tous ses employés d'aller désormais prendre 
un verre da.us les cafés dont les proprié
taires out signé la susdite pétition. 

C'est une interdiction à jets continus 
alor~ dont est afHtgée cette administration. 

Hier, mterdict1011 de vendre le Fro11deur. 
Au.i_ourJ'hui, iu~e.rdiction de frétl uenter les 
cates suspects, a J usto titre, de ue pas a.d
mlfer la.:. machine, pas du tout architectu
rale,. mais a?~ol~ment grotesque dout le 
beso1~ ne se fa1sa1t aucunement sentir ... et 
que l on sent trop mainteuant. 

On ne c~n.nait ~one qu'interdiction dans 
cette adm1m~trat1ou qui interdira. bientôt 
1'~.sage de la v,oie publique aux modestes 
~ietous et les_ obligera, sous peine d'une 
forte amende, a se servir du tram Est-Ouest 
pour aller d'une rue à l'autre. Elle finira 
probab1ement par exiger de tous les pas
sa~t~ une modeste otl'raude dans le tronc 
special qu'elle a érigé en l'honneur de 
l'agricultu1·e. 

.l!:t malheur à ceux qui seront cons
tipés I! 1. .. 

* .. * 
Les pétitionnaires susmentionnés ont 

protité, de l'occasion qui se présentait à eux 
pour reclarner de nos édiles le rétablisse
meu t des concerts hebdomadaires qui se 
do~uaieut jadis sur la place S1-Lamhert. 

Seulemeut, ils . désirerairmt avec raison, 
que ces concerts J ussent donnés le jeudi au 
lieu du samedi. 

U~la. appo1'te1·ait! en eff~t, un peu d'ani
mat10u, a notre ville q u1 en est si totale
ment dep~urvue pendant la belle saison et 
eugageratt les ~tl'm1gers qui viennent chez 
nous, ~u.r la foi de notre bonne réputation 
d~ ga.ne et d'amabilité,_ à prolonger un 
SeJ•>ur ~1ue raccourH1t torcement le manque 
tolal d attractt0us •1ue uous avous la gra
cieuseté de leur off ir. 

* * • 
Si nos conseillers ne font rien 

"U ·' ~ , • 1110u ue:> cowinerc 111t:;, hotehers restau-
r~t~u1·s et cafetiers de la ville pours~it, elle, 
resolument son but. 

• 



• 

Sous le patronage du comité des fêtes, de 
nombreux souscripteurs ont versé des 
sommes importantes qui leur permettront 
d'organiser ~ne série de fêtes qui nous pa
raissent destmées à obtenir un véritable 
succès. Le programme que l'on nous 
adresse comprend une grande fête d'harmo
nie avec le conco1U·s des principales sociétés 
du Hainaut, un concert par la musique du 
régiment de3 grenadiers, une fête nautique 
sur la Meuse, un g1·aûd f e$tival pour socié
tés chorales et, tout spécialement, un cor
tège historique cles 32 anciens métiers de 
la principauté cle Liège. 

Nous applaudissons de reehef aux efforts 
de nos hoteliers et restaurateurs et nous 
leur souhaitons le succès le plus complet. 

Ils nous demandent cependant une chose 
impossible: celle de publier la liste complète 
des souscripteurs qui ont pris l'initiative 
d'organiser ces fêtes. 

Quand nous aurons dit à nos lecteurs que 
la première des 77 listes rentrées a pl'Oduit 
une somme de plus de mille francs et que, 
parmi les signataires de cette liste, nous 
avons remarqué les noms des propriétaires 
des principaux hôtels et cafés de la ville, 
nous pensons que nous aurons suffisamment 
prouvé l'intérêt que nous portons à une en
treprise qui nous paraît destinée à donner à 
notre magnifique cité le caractère amusant 
et artistique qui jadis a fait sa renommée. 

• • • 
M. N euj ean, à propos de la scanda

leuss entreprise que l'on désigne euphémi· 
quement sous le nom d'Empruut du Congo, 
a prononcé, à la Cha1nbre des représentants, 
un discours énergique qui a droit à toutes 
nos félicitations. 

Nous ue ménageons pas les critiques à 
ceux de nos députés et conseillers qui 
oublient trop souvent qu'ils sont chargés de 
défendre nos fotérêts et non ceux de la 
couronne, - ou des grandes compaguies 
qui nous exploitent de toutes les façons. 

Nos éloges ue seront donc pas bUspects. 
M.M. Han1.sens et Neujean out, eu ces 

derniers juurs, fait preuve <l'11'l~ énergie et 
d'un souci des intérêt-; pubhcs auxquels 
nous n'étions plus accoutumé. 

Nous les eu louons si1H:èremcnt. 
Et dire qu'il serait 1.i facile à ceux qui 

nous représeutent, - uu peu malgré nous, 
- d'arriver toujours à ce résultat 1 

Il leur suffirait de dMendre les intérêts 
des contribuables coutre les manœllv1·es 
fallacieuses, mais d~sh'.>nnêtes de~ faiseurs, 
des brasseurs d'afl'ail'es, des fabricants 
d'azu1· et des civilisateurs de l'Afrique cen
trale. 

• • 
Ah ! ma1·quise, dis&it un farouche, je 

suis oblig6 de déclarer que vos maius sont 
divines. 

N'hésitez donc pas à les montrer et, s'il 
vous plait de les cacher, moulez les au 
moins, admirablrmeut mo lelées, par les 
GANTS SUÈDE MOUSQUETAIRE. 

Ces gants ont uuc h tUteur de six boutons 
et on les vend aux Grnuds Magasins de la 
PlacA Verte, pour le prix aussi incroyable 
que minime de 1 fr. 45. 

• • • 
En vacances t - Nos Chambres sont 

en vacances, la magistrature e&t en va
cances, les écoliers sont en vacances. - Il 
n'y a que les pauvres journalistes qui, eux, 
ne connaissent jamais de vacances d'aucune 
sorte. 

Et encore 1 
PHisque la politique chôme, puisque les 

tribunaux ne nous offrent aucun De Mii.len
der en pâture, puisque les écoles sont fer
mées, si nous profitions de l'occasion pour 
.faire quelques excul'sions dans les localités 
pittores1uesdenos provinces Wll.llonnes d'a
bord et,si nous nous extasions,- histoire de 
rire, - devant quelques-uns des éd1fi.ces, 
- (il ne s'agit plu3 de la cahute de la place 
St-Lambert), - dont une édilité, peut-être 
mieux intentionnée qu'il ne paraît, nous a 
doté depuis quelques années 1 

Il y a là une idée à examiner et daus une 
série d'articles intitulés : NOS ARCHI
TECTE~, nous pourrious peut-être avoir 
l'or.casion de dir~. quelques vérités qui 
n'offusqueraient que les auteurs de nos 
conservatoire, instituts universitaires et 
autres casernes monumentales qui semblent 
être le prélude des tortifications dont nos 
gouvernants se disposent à embellir les bords 
de la Meuse. 

• • • 
L'abondance des matières, - c'est, 

ça qui u'arr1ve pas souvtiut, - uous oblige 
à remettre à la semaine pruchaiua la publi
cation de plus1eu1·s artiules, entre autl'es, 
celle de la bibliographie du Moniceul' des 
e:x;cursions, etc., etc., etc. 

Ces nombl'eux: etc., démontrent à nos lec
teurs que co qui mauque chPz uous - con
trairement à la fable de La ~'ontai11e- c'est 
peut-être les {on~, mais en tout cas ce n'est 
pas la copie. 

• • • 
Dans les bureaux d'un grand journal. 
Le- d1rect1:ur 111nve et trouve tous i,es 

rédacteurs eu train de tourner les pouce!) et 
d'en grillE.l' um·. 

Cependaut le journal n'est pa<J près et 
l'heure de la llli .. e 11ou:. µ1 esse va sonutlr. 

- Eh 1 bien, messieun, que faites-vous 
là? 

-::.. Nous paressons 1 
- Paressons d'abord, vous paresserez 

ensuite 1 

• • 
Après une audition d'œuvre de Wa

gner: 
- Que pensez·VC\US de cette musique ! 
- Je crois qu'à force de l'écouter on 

finira par l'entendre. 

Le journal le Frondeur, à partir du 
l•• juillet, ·modifiera son format et les 
conditions de sa pùblica.tion. 
Il croit donc devoir avertir ceu 'lt 

de ses lecteurs dont l'abonnement 
expi:.•e ftn mars ou ftn avril, qu'aftn 
de régulariser sa comptabilité, il ne 
leur fera parvenir par la poste, que 
des quittances de trois ou de deux 
mois. 

Aussitôt la situation du journal 
déftnitivement réglée, les abonne
ments annuels reprendront leur 
cours. 

L'adminisfrateur, 
A. HERMAN. 

Un prix Monthyon. 
C'est de l'importation directe. - Le prix 

Monthyon est institué à l'hôtel-de-ville. -
A <Juand le couronnement des rosières? 
Probàblement quand il y en u.ura. - Le 
prix Monthyon est fait pour les hommes et 
particulièrement pou1· les entrepreneurs. Il 
diffère du prix français en ceci : c'est que 
les contribuables liégeois en font les frll.is ... 
comme ils font les frais de tout le luxe dont 
on s'eutoure à la Régence. 

Je ne veux p1>int laisser pa<iser sans pro· 
tester ce petit scandale admi11ifü·atif, rapi
dement étalé luudi dernier à la séance du 
Conseil communal et autour duquel on a 
gardé sciemment le silencû le plus glacial. 

Si le fait en lui-même fait honneur à l'en
trepreneur, il ne t"ut pas honneur à nos 
conseillers. 

Et voici le fait.. Jugez. M. Stlvart a ré
clamé l'ul'gence pour wi o/Jj1•t ue /iy1mwt pa~ 
à l'ordre dit jo1tl': il a Rollicité Pt obtenu, 
sans protest~tiou ni examen du Conseil, un 
crédit supplémentafre de 3500 francs au 
profit de l'entrepreneur des travaux de ca
nalisation des egouts Centre et Su<l. Cette 
somme sera remise à l'entreprenE\ur en sus 
du prix de l'adjudication. Pou1quoi? -
Parce qu'il a rencontré au Pont·tl'lle des 
difficultés auxquelles U ne s'atteud1.ut .Pas. 
La ville croit devoir l'iuclemni->er,bien qu'il 
l'econuaisse n'a\'oir droit à aucu11 suppié· 
ment de prix. - .Je dis que c'est là entamer 
dangereusement un priucipe administratif. 
L'entrepreneur a trnité à forfait, après une 
adj Jdication à Jaq uelle out pris part d'au
tres soumissionnaires. Ceux-ci vnt, peut
être, prévu les difficultés à rencontrer au 
Pont-d'lle. (Tout le monde sait qu'il R'y 
tro uvait un vieux pont). ll:i ont fait proba
blement, - et rien ne nous permet d'en 
donter,- leur prix en conséquence. St l'en
trepreueur adjudicataire l'avait prévu, il 
est probable qu'il aurait soumissionné par 
un p1ix plus élevé et n'aurait pas eu l'adJU· 
dication. 

Lui allouer une indemnité, après les 
travaux, c'~st fausser le principe de l'adju
dication, principe impo'>é aux administra
tions publiques. O'est un cadeau. Et nous 
nous demandons si la députation p~irma
nente, qui doit se prononcer, aux termes de 
la loi communale, osera app1·ouve1· et 
autoriser la remise de ces fondti. L'autorité 
supérieure a le devoir de rdever, cette 
illégalité. Et nous blâmons éuergiquement 
le Collège ù'avoir réclamé, pour cet objet 
neiigurant pas à l'ordre du jour, un vute 
d'urgence, év11lemment trop signiticà.tif. 
A-t-on voulu faire le silence autour de cette 
affaire? 

Un de nos amis, s'étonnant du procédé, a 
reçu d'un de nos conseillers, présent à la 
séance, la répouse suivante : La vérité est 
que la déhbérati011 (?) a été mal rédigée, et 
que l'on a accordé cette indem11ité à l'entre
preneur parce que, cette fois-ci, la ville a 
eu aifa.ire à un entrepreueur particulière
ment honnête. Nous félicitons l'entrepre
neur d'avoir décoché le prix Moutliyon. 
Mais si telle est la. vérité sui· cette affaire, 
c'est avouer qu'à. l'hôtel-d~-v11le on se laisse 
bien souvent fourret· le doigt dans l'œ11. 

Si nos conseillers veulent fail'e des lar
gesses, nous les p· ions de les faire avec 
leurs cens, en faisant uno collecte eutre 
eux. Mais s'ils persistent à le-1 faire avec 

1
1l l'nrgent des contribuables, ceux-ci timront 

par se fâcher et les culbuterout tous. 

11 1

j Au Poëte de la Crevaille. 

i ~ 
SONNET 

Si le gros Saint-Amant revenait en re monde, 
Je voudr.lis avec lui. mieux quo l'ami Faret, 
Ouf. la µeur de pa~ser µour ivr.11(ne 1:1l.1rait, 
BJiro eL l'ivahser aveu lui Je foeond.i. 

Et. si mon ventre creux gênait s 1 p1nse roniie. 

l 
Je saurm:> 101 prouver qu'un m,1ii;re. au cabaret, 
Aulant que le plus l!ras sait à fond ce secret : 
Boire. manier d'autant et chilfonner la blond•. 

.. 

Lors, nous ferions tous deux. riv3ux mais bons amis, 
Des sonnets écl~tants. aux règles peu soumis, 
Mais qu'apprendraient par cœur les buveurs et les 

[femm~s. 

Puis. titulant gaîment. - dédaii:mant les façons 
De ceux dont l'idéal élève :iu ciel les tunes. 
On i:ntendrait nos voix commander aux garçons: 

«Du vin ! Du vm ! » 
ERAL. 

Coups de fronde. 
Le marlace. 

Le ~ariage 1 ..• quel titre prétentieux pour 
un article du F1·011de1ir ! Est-ce de la phi
losophie? ... de la mor..i.le? ... 

Ob 1 que noal Mii.is il n'y en a plus 
d'autre. Autour du mariAge, autour du di
vorce - c'ellf la mêma chose, excepté que 
c'est le contraire 1 - Un gra"d madage, un 
mariage dans le monde, autant de titres 
qui aursient convenu à mon 11rticle et que 
m'ont \'Olés Gyp et Lurlov1c Tlalevy. Ues 
français se croient 1 out permis 1 

Or sus, venons au fait. 
Il m'a fallu, - de toute nécessité, -

assister dernièternent à un mariage - p'ls 
le mien, rassurez-vous.- C'était le mariage 
d'un ami que des démonstration8 abso'u
ment mathématiques et souvt-nt répétées 
n'avaient pas empêché de ... faire enfin. Il 
pouvait, il est vrai, invoquer des circons
tances très atténuantes: la. beaut.; de sa 
fiancée, d'abord, la dot de celle-ci ensuitA, 
et puis, surtout c pas de belle-mère n 1 Le 
manque de belle-mère était son cheval de 
bataille. A toutes lE-s obje"tions contre le 
mariage, il répondait : u sans belle-mère 1 n 
comme l'avare répondait •SR.as dot 1 " 

L'argumPnt était Fauq réplique. Me voilà 
doue à l'Hôtel -de-Ville, da.us la salle dea 
m11.riage'I. 

vous bien? et pas pour faire des exerciues, 
- sur la corde raide, - qui n'out aLsolu
ment rien d'artistiquP.. 

M. Heuschliog, lui. 110us a prouvé qu'il 
est un artiste par la façon clont il n rhtinté 
u le roi des Aulnes n cle Sehubert. Et puis, 
il faut être diantreme .• t fort pour fJ.i .,, nva.
ler des u vous m'oub.iez " et autres R11tlo1.1.
seritJS comme celles qu'il a fait eut• 11 Ire 
dans la seconde partie. C.ici ne i:.'ar1~l111 ue 
pas à la mélodie de Schumann, bieu <::n· 
tenrlu. 

Nous avons rée"ltcnrln n.vec plai ÎI' la 
symphonie de Saint-S Lë 1s. P.1urquoi :\f. 
Saiut-Saëns, qui a eu qut·lqueR bnJle:; idé ·s, 
les a-t-il noyées dans un tel flot <le mu
E<ique ! S'il condensait sa symplluu1c, il on 
ferait une œuvre 1·emw 111ahle. 

M. Sylvain DupuiH, lui, 11. conrfonR6. Sa 
suit'"' d'orchestre a. pour cile la hru~ve 1t" et 
la correct10n. :\fais r11i-r1iration ? ... Et la 
mard1e solennelle de Uui ? 

Toujours vrni. le m·Jt Ju pauvre Pt.!cl,•r': 
c'est rlu réchaufft}. 

Vo1 à. 
Et m'iinte'lant,en rni tr pour le bou11·var1l 

Pit>r :nt. .N >U> y euten l · • 1'! t1 •1 peu <le 
B<ldhvven et beaucoup le R Ltloux. 

UN BABLTUÉ DU PARA.DIS. 

GRANDS MAGASINS 
DE LA. 

~LACB VlBBTB 
LIÈGE 

1 OCCASION EX CEP flONNE:LLE 1 

1 
. Prix extraordinaire : 

. 29 francs 29 

Mai'> si ro11 a des amis qui se m:trient. on 
en a au,si d'autres qui se divorcent. Et il 
m'était impossihle d'écarter de moi cette 
idée q•1e, lors de ma dernière visite clans la 
même salle, j'avais servi de témoin au 
divorce d'un ami qui, lui aussi, avait. -
toujours dans la mêmA salle,- juré tirlélité 
éternt.lle à une jolie femme, avec dot et • 
sans belle-nière. 

Si mou ami, - la victime, celui qu'on 
allait marier, - savait cela comme moi, il 
s'arrêterait peut-être encore ..... 

Et il me prenait une envie folle de le lui 
dire. 

L'entrée de l'offi0ier de l'état-civil mit fin 
à mes M~itations. Un espoir me reste : on 
va lire à mon ami les articles du Code civil 
sur " les droits et les devoirs respectifs des 
époux n. Ç::i. lui ouvrira les yeux l 

Ah 1 oui, si on f.tisait cette lecturo com
plètement 1. •• ro;iis ici commence déjà. ia. 
grnnrle équivo11ue qu'on appelle le mariage. 
L'officiaut brodouille les articles 212 et 2 rn: 
" Les époux se doivent mutuellement fiilé
lité, secours, a.,s1stance. n - Le mivi clo1t 
p1otection à sa femme, la femme obé1 ... sanee 
à son mari. " Et le public se ùit : u U'est 
ça, c'est bien ça le mari11ge. Que c'est 
beau 1 Fidélité, protection, assistance 1 
mais c'est bibliquf', tout cela 1 n 

Et pourtant ;,i l'on tournait la page : 
" Art. 229. Le mari pourra demn.ndel' le 
divorce pour cause d'adultèrt• de sa femme. n 
" Art. 230. La femme pourra ckmancler le 
divorce pour cau~e d'adultère de son mari, 
lorsqu'il aura tenu sa COlll'nbino dans la 
maison commune. n u Art. 231. Les époux 
pourront réciproqutmeut demander le di
vorce pour excè~, sévices ou injures grnves 
de l'un d'eux envers l'aufrP. n 

Et la fidélité et Je rc>ste? Voilà donc ce 
que ça dure! de l'art1de ~12 n l'article 22!) 1 
Fragilité des chosPs h11ma.111e!i ! ... 

Mais voilà : on ne lit pas le-. articles 229 
et 1mivnnts et les gPns se marient. 

Je conviens qu'il seraiL pres'luf' malséant 
de parler de • concu biue da11s la maison 
conjug>ile » à une jeuue fil!'"' qui a encore sa 
fleur d'oran~er et bf'aucoup d'1llusions ... en 
apparence. Un officier d'état-civil se res
pecte et n'oserait pas adresser à une as pi· 
raute mariée les propos que le curé a teuus 
devant la femme <l1~ mon ami. 

Ah! oui. J'oubliais de vous dire, mais 
vous vou., en doutiez 1ien un peu : mon ami 
a dit oui et sa fiancée n'a pas cru devoil', 
en disant: nou, prononcer un divorce pré
ventif. 

Unis par le mariage devant les horr..mes, 
ces braves gens vont faire enregistrer le 
contrat par le ministre de Dieu. Et voi à le 
dit ministre qui commence l'éloge du ma
riage, il en <lécrit les j•>ies, - qt1'en sait il? 
- il nous rlit qu il ne faut pa!i y chercher 
seulemeut les plai3irs de l'amour naturel et 
sensuel, bref, il va si loin que j 'e1· gagR avec' 
mes voisins un pari : " Je répete1ai le ser~ 
mon à table, - tantôt, - et on me mettra 
à la porte. n Le pari est tenu. 

Un-a heure après on se met à table. Je 
commeuce mon sermon et ... je gagne mon 
pari. 
• Cc que c'est que do ne pas porter sou
tane 1 

Concert du Conservatoire. 

Quel excellent violoncelle possède M. 
H 1lunanu ! Il sait en Jouer, c'e:it incon tcs
tab .e; ruais, à coup ~ûr, il ne sait pa-3 pour
quoi le violoncelle a été inveuté. Pour chan
ter, M. Hollmann 1 pour cbante1·, entendez-

Elé~:inte mantille en gize de soie. perlée, donbll>e 
soie. di,ntelle Cbanully, et jolie passe.- 29 
menterie 1a1s. 

P1·1x extraordinaire . . . . . fr. 
-t'M. .... · ,Ut_ - ., .......i -e ~ ~4 XJ••_.,e.·..n---... --............ 1 JI"""'""'""< 

TENTURES POUR DEUIL 

Décoration de Ch,,.mbrM niori1,caires. Gar
nitures de cercutuils 

Adelin MOTTE 
Liége, rue des Clarisses, 17, Liége 

CHŒSELS, ce plat succulent et 
si apprécié des Brux?llois, sera 
servi tous les jeudis, à 7 heures 
du soir, Cave de Munich, place du 
Théâtre. 

Liège. - lœp. E. Pie1·re ei frère, de rue l'Etllva. i::? 



Bijoute1·ir, Horlogerie. 01·fen(lrit1 

F. Deprez-Servais 
BREVETE Dl ROI 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VIS·A-VIS DE L'ÊGLISE S1-DENIS, LJF.GE 

Dernière nouveauté : llONTBE8 8A.IV8 A.J
e1111.a.u. Montres en aeler bruni, émalll.S, 
ela!JGoeale>, â jeu dit 1t:oufotte à bous.oie {pour 
touriste• et voyageurs), a t'aclraa lumineux visible 
la nuit, â eeeoade ladé11endante. Chronom~tn1 
•t Mpétltlon pour docteurs et chimistes. Pendulea 
en cuivre, marbre et bronze artistique. Régulateurs. 
Réveil& et Horloges avec oisE',au chantant les heures. 
Pea4wlee-11Malllon• â remontoir. système bre· 
veté appartenant â la maison. lllontMltl-Tlaermo
•fltree, etc .. etc . etc. 

BAROMÈTRFiS AIÉTALLIQU~ PRÉCISION &ABAMTIE 

•JJ••x riches et ordinaires. BrochH, Brace
le._ du meilleur gout, Basae11 et Dormeuse• mon· 
tées en perles fines. en diamants. brlll-tw, n
IPlllr. émeraudes, tarqaolees, etc., pour cadeaux 
de Fête, fiançailles et de Mariage. 

Orfèvrarie. Couverts d'enfants. Timbales d'argent 
et Hochets. et Ari.:enterie de t:ible. 

Bijou et Pièces d,Horlogerio sor eommande 

RASSENFOSSE-BROUET • 
26, Rue Vinâve-d'Ile, 26 

ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 
SEUL REPRÉSENTANT 

Lei pgnulet1 du DT ~UA.REZ 

MIGRAINE 
eouUtuent le remède souTe-
raln dea alreottou qul &ftllgent 
l&ftmme à oertatnes époques: 

ll&tpalM, Clollqaea, l[&u 4t relnll, Bt&&rda, Buppre&• 
110111, ett., S Ir. le L l!ftl d6p4t à Ltége, l'h. de la Oroix 
8oqe dt L. BOBOEU, I&, POllt-d'De. 

Ra~à baDDO Mafft tullbree-po1te. 

IMPUISSANCE 
Lea alrecttoa da 8)'1tème 
°'r'bro-8 lnal, tetlu qae 
la débllltÎ l'tmpalr1&oce, 
la dépresalon mentale, 1., 

n-llluemeot 4• OftTffU, lei pertes lémloal•, r6-
•'llll"ll' •• l'aba1 4et 11Qann et de1 plawtra auuela tont 
1dr!c.1 • r.a deNllUiueparlee ptloles duD'LOU"nT. 
1 m.. le acon. Pb.4a 1a0r9bt 114Me de L. BUKGBU, 

16, l'oa~4'1le. LI~. 

Félix SCHROEDER 
PUCE VERTE, 24, PRtS DU BODtGA 

Cigares très recommandés: 1A' Vainqueur. 
6 pour ~O cent.; Pélix Arnau, 10 cent.; 
Bibelots du Diable, 15 cent. pièce. 

Grand choix de cigares importés direc
tement dP la Havane r.t r~il(aretfe!' <le 
tcaus pays. 

GROS & DÉTAIL 
IMPORTATION- EXPORTATION 

Maison Joseph Thirion~ mécanicien 
Oèièguè de la Ville à !'Exposition de Paris 

3, Place Saint-Denis, 3, à Liège. 

llMJataee à eeadre de tous systèmes. Véritables 
h1stlll BT RoSll•N, garantie 5 ans. Apprentissage 
1ratult. Atelier de rèparatioll8, pièces de rechange. 
FU, soie, aiguilles. huile et accessoires. 

Lecteurs! 11i vous voulez acheter un parapluie 
dans de bonnes conditions, c'est-à-dire élégant, 
aollde et bon marchè, c'~t â la Qraade ...... Ce 
PanplwlN, 48. rue Léopold, qu'il faut vous adres· 
ter. La maison s'occupe auS11i du recouvrage et de 
la réparation. La plus grande complaisance est 
reoommandèe aux employés même a l'égard des 
personnes qui ne désirent que se renseigner. 

SPÉCIA.LITÉ : 

MALADIES DELA PEAU 
et maladies syphilitiques 

Docteur DU VIVIER 
Liège, t2, rue d'Archis, 12, Liège 

C0••11LTATIOW8 DB lllDI A ~ llB1JBEfl 

MUSIQUE 
:Le COBPl'OIR DB lllJSiqtJB !IODBR~& 

vient d'entreprendre la publication d'une collection 
nouvelle de morceaux de piano à bon marché, d'un 
bon marché exceptionnel. 

Le prix du caluer de cinq à dix morceaux est de 
,., t-50. Le prix du morceau séparé est de 50 
eeatlmee. Le format est agréable et l'impression 
dea plus soignée. !,a collection se compose jusqu'à 
ce jour de six cahiers, contenant 39 morceaux 
oho1&i&, distribués suivant la force de l'exécutant. 

Edition populaire de 

LES MISERABLES 
par Victor Hugo 

2 livraisons à 10 cent par semaine 
Les !! premièrei1 sont distribuéPs gratuiterr.ent 

Agence Générale pour Liège ,, 

Librairie D'HEUR 
21. rue Pont-d1lle, Liège 

Grande Brasserie Anglaise 
DE 

CANTER,BÜR Y 
-~--

PALE-ALE LIGHT-PALE-ALE IMPÉRIAL-STOUT 
Bières en Fûts. - Bières en Bouteilles. 

"sence dans toutes les ville& de la Belslqu.e 

IMPORTATION-EXPORTATION 

ENTREPOT, CAVE~ GLAOIÈRES 
RUE CDAPELLE·DECi!6-CLERC&, 3, LIÈGE 

--~-·- · 

MAISON DE DÉGUSTATION 
Rue Cathédrale, 57, TJÈGE 

---.,WWVW/\IVVvo--

Coneommatlon1 dee ,, .. Maisons Anglalaes, Françal1ea et Belges 
-~ 

Filets Côtelettes Viandes Froides 
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J.-D. HANNART & C11 

MANUFAOTURE 
DE 

C H A U S·S U R E S 
8, llosdyk, Lierre 

Scnle Fabrique qui cbaDS1e le cllent directement. 
••• 

Maisons de vente à &. 12-50 
LIÈGE 

2~. rue de l'UnlverBltê, "~ 

ANVERS 
'>". rue Nationale, ,. 

BRUXELLES 
~3, rue de la Madeleine, K3 

LES RtPARATIONS SE FORT AU PRIX COUTAIT 
INCROYABLEt 

1v'.[ A. I S 0 N 
DES i 

TROIS FRANCOIS 
RUE LÉOPOLD 

(p1·è11 de la place Saint-Lambert) 

lmmen1e clioix de Ohapeaùx 
l'OUll 

PREMIÈRE COMMUNION 

3 ftfte 6Q 
MU choix. 

Seule succursale en Belgique 

Maison centralé 
Rue Neuve, 56, BRUXELLES 

CREMERIE de la SAUVENIÈRE 
Boulevard de la Sauveniire 

ET PJ4ACE SAINT -JEAN. !6, IJJi.:GE 

= 
Etabliesement de premie1· ordre situé 

au Centre de la Ville, (près le TbéAtre 
Royal.) , · 

A la Ménagère 

Victor IALLIEUX 
PABIUCANr BREVETK 

...... Ce nace, ne «• la C.tla,....le, 3 

Atelier de Fabrication, rae Florimont, 2 et 4 

FABRIQUE SPielALE DE P02LES, FOYERS ET 
CUISINl!RES de toua aenrf'.a et de toua modèles. -
Ateliers de ~paraUona e& de placements de poijlea 
et aonneUea. - Serrurerie et quincaillerie de toua 
pafe. - Coft'tteta à bijtux en fer et en aoler inoro· 
ohetables. - Articles de ménaae, au grand complet. 
- f.Qel, volières, jardinières, corbeilles en fer et 
jonc. - Cuislniérea à pétrole perfectionnées. -
Treillaaet de toutes eaS>OOes pour poulailliera. -
Lits et berceaux en fer. 

La •atfllO• eet Mll6e •• Ul.Splloae. 

Inventeur de& POttLES pour t~lns et tramways, 
1yatème perfectionné, employé aur les Urn~s Liéae· 
Jemeppe et Liéie·Maeetricht. 

HOTEL des DEUX FONTAINES 
Café B.eataurant 

LIÈGE, rue Haute-Sauvenière, LI~GE 

T.l?.AE=-Y-
cuisine bourgeoise. - Dîner à la carte 

et. à prix fixe •. - Billard nouTeau 1yatème 
Victor NeuT1lle, breTeM ; bandes éclair 
pel'.fectionnéea. 

TtUépbone à la di1poaition dee clients. 

SALON DE SOCltTts 

HOTEL RESTAURANT DU CAFÎ RICHE 
Place ~aint-Denis 

FranQois · KINON 

DINERS, depllis FR. i ·50, FR. 2 ~t n-dmu 
ET A LA. CAB.TE 

Po!We . Fr. 0.20 
Bouil on . . . . . " 0.20 
Tête de Veau Vinaigrette . • 0.60 
Ros beef, pommes et légumes • 0.75 
Gigot, pommes et légumes . 0.75 
Civet de lièvre . . . . . • 0.76 
Filet nax pommes . . . . ~.OO 
2 Côtes de moutons, pommes • 1.00 
Tête de veau en tortue . . If 1.26 
1 /.( Poulet de .Bruxelles rotti Il 1.00 

&RIVES; PERDREAUX, BtCASSES ET aicass11ES 
HuUre.t d~ Z!lamù et d'Ostende 

Salon.a pour Nooea et Banquetl 

MUNICH, PALE-ALE ET SAISON 

• 

... ... 

' 


